

  [image: Cover]


	

		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Control Freak


  Stephen est sûr de lui, inflexible et déterminé. Il contrôle chaque aspect de sa vie et refuse catégoriquement les imprévus.


Sauf que Charlie, rousse incendiaire au caractère de feu, est une tornade qui chamboule tout sur son passage !


Elle a du répondant, un corps à se damner, un humour incisif, et Stephen n’a jamais été aussi troublé.


Il refuse de s’engager, elle déteste les histoires d’un soir.


Qui cédera le premier ?
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   Disponible :
 

  L'Amant parfait est un inconnu... ou presque !


  Aiden était censé partir en road trip, seul, après une tournée autour du monde avec son groupe.


Mais ça, c’était avant l’arrivée fracassante de Nell dans sa vie et dans sa voiture !
 

Furieuse, échevelée, elle a fui l’église en découvrant son fiancé en train de la tromper.


Et quoi de mieux pour se changer les idées que de s’imposer dans le road trip d’un inconnu ?


Surtout quand cet inconnu est sexy, troublant, et insondable… C’est l’occasion rêvée d’en faire un sex friend le temps du voyage, non ?


Du plaisir, du désir, des fous rires… et surtout aucune complication !
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   Disponible :
 

  Not for You


  Andréas revient à Paris pour le mariage de son frère. Après cinq ans de voyages et de missions humanitaires, son arrivée en France est compliquée : il a changé, il est confronté à des souvenirs difficiles, les liens avec sa famille se sont distendus…


Et pour couronner le tout, le passé lui explose particulièrement à la figure lorsqu’il rencontre la fiancée de son frère : Faustine. Leur amie d’enfance. Son premier amour. La plus belle nuit de sa vie en Argentine. Et la pire trahison.


Il lui en veut, elle le hait, et pourtant la passion et le désir n’ont jamais été aussi puissants.


Ils ont toutes les raisons de ne pas craquer… mais ce n’est jamais aussi simple.
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   Disponible :
 

  Stepbrother & mojitos


  Calliopé est spécialiste des gaffes et des mauvaises décisions. La dernière en date ?


Boire beaucoup trop de mojitos en boîte pour oublier sa rupture, sauter sur un inconnu aussi sexy que sensuel en complimentant ses fesses… et coucher avec lui avant de s’enfuir comme une voleuse.


Cela aurait pu rester une soirée sans conséquences dont elle aurait ri avec sa meilleure amie par la suite. Sauf qu’elle retrouve cet inconnu assis sur le canapé de sa mère !


Alors Calliopé se rend compte qu’elle a couché avec Darren, le fils de l’ex-compagnon de sa mère, qu’elle n’avait pas vu depuis dix ans ! Son ancien demi-frère !


Il est arrogant, sûr de lui, déterminé à la séduire… et Calliopé a beau vouloir résister, ce n’est pas gagné !
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   Disponible :
 

  Un enfoiré… mais un coup de folie !


  La première fois que Jodie rencontre Harry, elle le surprend en pleine partie de jambes en l’air pendant une réception.


Il est canon, il a les plus belles fesses qu’elle ait jamais vues… et il est aussi arrogant que hautain !


Pour leur deuxième rencontre, il vient la convaincre de ne pas organiser le remariage de sa belle-mère avec son meilleur ami.


Sauf que Jodie a absolument besoin de ce contrat pour maintenir sa boîte d’événementiel à flot.


Et peu importe s’il a un sourire incroyable, un corps à se damner et un regard brûlant : Jodie ne cédera pas !


Enfin… c’est ce qu’elle veut croire.
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		Lily Tortay


		SEX RULES
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Prologue

		Ses yeux me pétrifient. J’aimerais m’enfuir loin d’ici pour laisser mon passé derrière moi, mais j’en suis incapable. Bien que nous soyons deux, je sais déjà que nous ne ferons pas le poids face à lui.

		Je lâche mon téléphone, qui rebondit sur le sol. Une voix en jaillit :

		– Brook ! Tire-toi !

		Mon sang tambourine dans mes tempes tandis qu’il avance vers moi. Notre hôte blanchit, mais contrairement à moi, elle ne perd pas son aplomb.

		– Que veux-tu ? Laisse-la. Tu ne crois pas lui avoir fait assez de mal comme ça ? Que te faut-il de plus ? lui dit-elle calmement.

		Je recule d’un pas, puis de deux, et tombe sur les fesses. Impossible de me relever ! Est-ce la peur ? La douleur vive ressentie à mon poignet ? Comment savoir ? Mon corps m’abandonne.

		Tout mon passé me revient en une seule et unique seconde.

		Mais comment en est-on arrivés là ?!

	
		
1. L.A. Woman

		Brooklyn

		Venice Beach !

		C’est parti pour les journées en short et minijupe, à bas les collants et les écharpes ! New York va me manquer, mais certainement pas sa météo. J’ai hâte de me balader sur la plage ensoleillée, et pour la première fois de ma vie, je vais pouvoir passer les fêtes de fin d’année sous un parasol, à siroter une pina colada et à me tartiner de crème solaire. Et puis je ne vais plus être obligée de me faire un brushing tous les matins – mes cheveux frisent à cause de l’humidité –, alors autant dire que ma vie va définitivement changer ! Je n’aurais pas pu choisir meilleure destination !

		Il y a quelques semaines, j’ai pris une décision capitale, la plus dingue de toute mon existence, et la seule, si je veux être honnête : tout plaquer, de mon boulot à mon petit copain ! Dire que Logan, mon ex, a bien pris la nouvelle serait mentir, mais il était impossible que je reste avec lui. Je l’adore, sincèrement, mais pas en tant qu’amoureux et encore moins comme amant… Je crois vraiment que nous méritons mieux que ça, même si lui n’en est pas encore convaincu, c’est aussi ce qui m’a donné le courage de faire mes valises.

		Nous nous connaissons depuis la maternelle et il a toujours été présent dans ma vie. Il a été d’un grand soutien à certains moments et je n’ai jamais pu le considérer autrement que comme mon meilleur ami.

		Je ne dois pas me sentir prisonnière ou redevable pour autant.

		Logan aura toujours une place importante dans mon cœur, mais je ne peux pas sacrifier le reste de mon existence par culpabilité. J’aurais aimé être amoureuse de lui, ça m’aurait évité tout ce remue-ménage !

		Mais voilà, les sentiments ne se contrôlent pas.

		Ça a été compliqué lorsque je lui ai annoncé que je quittais New York et qu’il n’était pas du voyage. J’ai essayé de mettre les formes pour qu’il souffre le moins possible, mais j’ai échoué. Il a tenté de me retenir par tous les moyens, mais en vain, car cette fois-ci, j’ai décidé de prendre mon destin en main.

		Il y a trois jours, j’ai mis mes affaires dans ma voiture et traversé le pays sans me retourner ni sur mon passé ni sur la ville qui m’a vue naître.

		Rachel n’y est pas pour rien dans cette décision. Mon adorable cousine m’a appelée il y a quelques semaines pour me proposer une offre qu’il m’était impossible de refuser. Ensuite, tout s’est très vite enchaîné.

		***

		Quelques semaines plus tôt

		– J’ai une idée tellement géniale qu’elle va te scotcher à ton siège : viens t’installer à L.A. avec moi ! hurle Rachel à l’autre bout du téléphone. Ma boutique est trop grande, et à moins d’être polygame – Sam ne serait pas d’accord ─, je n’ai pas les moyens d’embaucher une deuxième serveuse pour développer mon activité. Tu pourrais ouvrir ta propre boutique dans mes locaux et vivre avec Sam et moi à l’étage du dessus, qu’en dis-tu ?

		Assise sur un banc, au beau milieu d'un parc à Brooklyn, j’en fais tomber ma glace au chocolat sur mes chaussures !

		– Attends, qu’est-ce que tu dis ? Moi ? À Los Angeles ? Tu as un grain, ou quoi ?!

		À chaque jour, sa nouvelle lubie… Je la connais par cœur, ça va lui passer lorsqu’elle verra que je ne cède pas !

		– Allez, tu me rendrais service ! Et tu te rendrais service à toi aussi ! Dis oui ! J’ai fait des devis et il n’y aura quasiment rien à débourser pour aménager le salon de thé. Et tous les mecs sont en short ou torse nu, ça ne se refuse pas !

		Effectivement, ça laisse à penser…

		Mais, qu’est-ce qui me prend ?! J’ai fondu un plomb, ou quoi ?! Je ne vais quand même pas prendre une décision aussi importante en me basant sur ce genre de détails ?!

		– Rachel, je ne peux pas tout plaquer sur un coup de tête !

		Elle souffle bruyamment afin de s’assurer que je l’entends. Je la connais, elle ne va pas lâcher l’affaire si facilement, mais je suis coriace !

		Pourtant, depuis le temps que je rêve d’une telle opportunité…

		– Où est ma cousine qui aime prendre des risques ? C’est la chance de ta vie ! Allez Poison Ivy, lance-toi !

		Depuis mon changement radical de couleur de cheveux, ma cousine se fait un malin plaisir de m’affubler de toutes sortes de surnoms. Tous les personnages aux cheveux rouges y passent…

		– Ta cousine est devenue adulte ! Et puis je vis avec quelqu’un, au cas où tu l’aurais oublié ?

		Elle a toujours apprécié mon petit ami, c’est l’argument de choc !

		– Tu en trouveras un autre ! Il y en a plein de Logan ici et ils n’ont pas que le look surfeur ceux-là, ils le sont vraiment !

		Ou pas…

		J’éclate de rire. Elle a gagné. Et elle l’a su à la seconde où j’ai décroché.

		***

		Après trois jours de conduite à travers le pays – j’en ai profité pour faire un peu de tourisme –, me voilà à Los Angeles, la ville des anges. Plus je me dirige vers l’ouest et plus j’enlève de vêtements. Arrivée à destination, je suis en débardeur et en short en jean !

		Le pied !

		Ça fait quasiment deux ans que je n’ai pas vu Rachel, alors je suis tout excitée. Nous ne passons pas une seule journée sans nous envoyer de messages, mais c’est différent. Je vais enfin pouvoir la serrer dans mes bras et c’est exactement ce dont j’ai besoin. Skype m’a été très utile, mais il était nécessaire de passer au niveau supérieur.

		La réalité virtuelle a ses limites !

		Je ne connais pas encore sa dernière conquête, mais ma cousine semble vraiment amoureuse, chose qui me paraissait impossible, il y a encore peu. Je vais faire de mon mieux pour que ça se passe bien entre nous. De toute façon, je n’aurai pas vraiment le choix, car en plus de travailler au même endroit, nous allons aussi vivre ensemble. J’espère que ça ne va pas faire trop, mais pour l’instant, je n’ai pas d’autre solution. Les filles m’ont dit que l’appartement au-dessus du salon a deux chambres. Au départ, Samantha avait emménagé dans la deuxième, mais elle a vite partagé celle de Rachel…

		J’ai déjà vécu avec ma cousine, donc il n’y a pas trop de surprises : elle est hyper-maniaque et passe son temps à ranger et à nettoyer, ce qui m’évitera de le faire. Elle adore cuisiner, ce qui m’arrange également, car je suis loin d’être un cordon-bleu.

		En fait, je suis le contraire de Rachel : le bordel me rassure et j’adore la malbouffe !

		Plus je m’approche de la boutique et plus mon cœur bat la chamade ! Plutôt que de me précipiter à l’intérieur pour sauter au cou de Rachel, je préfère prendre le temps de regarder la devanture où est inscrit «  Sweety ». Sans même connaître les lieux, on sait tout de suite qu’il s’agit d’une boutique de filles, tenue par des filles, pour des filles ! La façade est pastel – vieux rose, parme –, et derrière la vitre, on peut voir de la vaisselle de style anglais. Ça dénote un peu avec le reste du quartier qui use et abuse des couleurs flashy, mais ça me plaît. Le lieu est original grâce à son classicisme ! Je vais me sentir bien dans cet endroit cosy, rassurant. Si l’appartement est du même acabit, je ne vais peut-être plus envisager de déménager lorsque mes finances me le permettront.

		Si elles me le permettent un jour…

		À peine ai-je le temps d’ouvrir la porte qu’une tornade blonde me saute au cou au point de m’en faire perdre l’équilibre.

		– Tu m’as trop manqué, hurle Rachel en m’embrassant et en m’étreignant comme si sa vie en dépendait. J’avais tellement hâte de te revoir !

		Les passants nous regardent, mais je n’aurais pas voulu que nos retrouvailles se passent autrement ! Elle m’a tellement manqué, elle aussi, que je me surprends même à verser une petite larme ! Je préfère la lui cacher, sinon je n’ai pas fini d’en entendre parler… Après des embrassades dignes de ce nom et quelques cris de joie, nous entrons dans le salon que ma cousine s’empresse de me faire découvrir. Il est très spacieux, et d’un simple regard, je sais déjà comment je vais investir les lieux. Rachel a anticipé, car elle a déjà séparé la pièce en deux parties à l’aide de commodes et de vieux bureaux patinés, toujours dans le style anglais, pour ne pas dénoter. Les couleurs qui prédominent sont les mêmes que celles de la devanture. Mes fleurs se fondront parfaitement dans ce joli décor.

		J’ai hâte de m’y mettre, mais ce ne sera pas aujourd’hui parce que je n’ai qu’une envie, prendre une douche et tester ma nouvelle literie. Nous nous dirigeons vers le comptoir où une magnifique blondinette prépare le thé. Nous sommes à Venice Beach et je n’ai croisé que des blondes depuis mon arrivée… Je n’ai pas fini de me faire remarquer avec ma chevelure tout droit sortie d’un manga !

		– Je te présente Samantha, et Sam, je te présente ma cousine Brooklyn.

		– Ravie de te rencontrer Brooklyn !

		Je comprends que Rachel ait craqué pour elle, car elle semble être la bonté incarnée. D’un seul regard, je suis maintenant certaine de bien m’entendre avec elle ! J’ai un bon feeling concernant ma venue à Los Angeles.

		Samantha n’a pas trop le temps de discuter, car elle doit servir deux petites nanas au comptoir qui semblent pressées. Elle s’octroie quand même un moment pour me souhaiter la bienvenue. De toute façon, nous avons le restant de nos vies pour faire connaissance. Rachel me propose de m’aider à monter mes valises à l’étage et de m’installer. Avant que nous rejoignions l’escalier, une des filles assises au comptoir m’interpelle.

		– Excusez-moi, on vous a déjà dit que vous ressembliez à Marley, la chanteuse ?

		Je regarde Rachel, qui me sourit, un peu gênée, en soulevant les épaules.

		– Non, c’est la première fois, réponds-je en m’éloignant.

		Marley avait pas mal de succès sur la côte ouest, alors celle-là, je n’ai pas fini de l’entendre… Je n’imagine même pas ce que ce serait si je ne me teignais pas les cheveux en rouge pour me démarquer…

		Lorsque nous arrivons dans l’appartement, un sourire se dessine sur mon visage : il est splendide et il y a même une terrasse qui donne sur la plage ! Ce n’est certes pas très grand, mais c’est bien suffisant, surtout lorsque ce sera mon tour de faire le ménage… J’ai un coup de cœur pour la grande pièce à vivre, avec sa cuisine américaine. Il y a peu de meubles – table basse, canapé et bibliothèque –, mais ça me va.

		– On bosse six jours sur sept, et le jour de fermeture, on sort et on profite du beau temps. Nous n’avons pas trop chargé la décoration de l’appartement vu le temps que nous y passons. Tu es ici chez toi, alors tu peux étaler tout ton bazar, il n’y a plus papa et maman pour nous dire de ranger ! me lance Rachel en me faisant un clin d’œil.

		Je suis partagée entre l’envie d’éclater de rire et celle de pleurer. Nous faisions tourner tante Carrie en bourrique : elle nous faisait du chantage ou nous menaçait de nous punir pour arriver à nous faire ranger nos chambres. Son absence et celle de mon oncle ont laissé en nous un grand vide.

		Rachel opte pour la première solution, tout comme moi, et nous rions en nous remémorant quelques anecdotes. Après un énième câlin, ma cousine redescend au salon de thé tandis que j’entreprends de ranger mes vêtements dans la minuscule armoire qui meuble ma chambre. Cette dernière est spartiate, ce qui me laisse une liberté totale quant à son aménagement.

		Deux heures plus tard, j’ai déchargé la voiture et vidé les cartons. Il faut dire que je n’ai pas grand-chose… J’hésite entre faire une sieste et redescendre au salon pour voir comment je vais installer ma boutique, et bien sûr, la curiosité l’emporte.

		– Installe-toi au comptoir, m’ordonne Rachel entre deux commandes, je te sers un thé glacé. Je suis vraiment trop contente que tu sois là !

		D’aussi loin que je me souvienne, elle a toujours été aux petits soins pour moi, même si elle me martyrisait en se moquant de mes petits copains ! Elle sait ce dont j’ai besoin, parfois même avant que j’en aie moi-même conscience.

		Le temps qu’elle me serve, je me tourne vers ce qui va être mon nouveau terrain de jeu. Je n’ai jamais vu un endroit aussi beau. Je vais me plaire ici, vraiment.

		Ce soir, les étagères vont être livrées, et demain matin à la première heure, je réceptionne toutes les fleurs. J’ai tout géré depuis New York et Rachel était là en soutien, alors ça n’a finalement pas été si compliqué d’organiser l’ouverture de la boutique à distance. J’ai tellement hâte de commencer cette nouvelle aventure !

		En attendant, comme il est encore assez tôt, je vais en profiter pour aller me balader dans le quartier et trouver un restaurant digne de ce nom pour rapporter le dîner. C’est le minimum que je puisse faire pour notre soirée de retrouvailles.

		Je termine mon thé «  offert par la maison, mais ne t’habitue pas » et décide d’aller à la découverte du voisinage. Avant de partir, je demande aux filles si elles ont une adresse à me conseiller.

		Petite info, qui n’est pas la moindre : Rachel est devenue végétarienne !

		– Va chez Gabriel, il tient le restaurant italien au bout de la rue. Je me damnerais pour ses pâtes au pesto. Plus aucun morceau de viande ne se glissera entre mes lèvres !

		Je ne préfère même pas relever l’allusion…

		J’ai bien conscience que je vais être en infériorité numérique – c’est Samantha qui l’a convertie –, mais je vais m’accrocher, car il est hors de question que je me nourrisse de tofu pour le restant de mes jours ! S’il faut que je livre bataille, je le ferai ! J’irai me faire une petite entrecôte de temps en temps, ça devrait faire l’affaire…

	
		
2. Love Street

		Gabriel

		Il est dix-huit heures, je dois descendre au restaurant, car la soirée va débuter. D’après ce que j’ai pu voir ce matin, il y a pas mal de réservations, mais je ne vais pas m’en plaindre. Je suis bien situé, le service est d’enfer, la décoration est sympa et les plats sont vraiment à tomber. En plus de gérer mon entreprise, j’élabore la carte avec le chef, car la cuisine, c’est vraiment ma passion depuis toujours. Quand on vient d’une famille italienne, difficile de faire autrement !

		Les pâtes sont inscrites dans mes gènes, impossible de lutter !

		Je descends à l’étage du dessous pour y rejoindre mon équipe : trois serveurs et trois cuisiniers. Mon restaurant n’est pas très grand, mais assez pour me rendre dingue les soirs de grande affluence. Je gère généralement l’accueil et supervise tout le monde, mais j’ai la chance d’avoir des collaborateurs efficaces et autonomes. Nous avons récemment mis en place la vente à emporter et ça marche bien, le test est concluant.

		Le staff termine de dîner tandis que je vérifie les réservations. J’entends la porte d’entrée s’ouvrir, et lorsque je relève la tête, un personnage de manga investit les lieux. Mais qu’est-ce que c’est que cette nana ? Elle est belle, mais d’une beauté originale !

		– Bonsoir, me salue-t-elle, les yeux baissés.

		– Bonsoir. Euh, vous avez réservé ?

		C’est la première fois qu’une fille me fait perdre mes mots !

		Tout ça pour une teinture ?!

		Le rouge ne devrait pourtant pas m’impressionner.

		– Non, je voudrais commander des plats à emporter, c’est possible ?

		Il est trop tôt, et en temps normal, j’aurais refusé en lui demandant de repasser un peu plus tard. Mais je vais faire une exception, cette fois-ci. Je prends sa commande et l’informe qu’elle ne sera prête que dans une demi-heure.

		– Je patienterai sur la plage, je vous remercie.

		Je n’ai même pas le temps de lui proposer d’attendre à une table qu’elle ressort du restaurant aussi discrètement qu’elle y est entrée.

		Je suis sûr qu’elle n’est pas du coin. Une fille aux cheveux rouges, ça se remarque, même ici. Une touriste, une nouvelle voisine ? Je vais creuser quand elle viendra récupérer sa commande.

		C’est étrange : une nana qui se teint les cheveux couleur sang devrait assumer et être un rien extravagante, non ? Sa chevelure de feu lui confère un look agressif qu’elle ne semble pas revendiquer. C’est même tout le contraire, comme si elle se cachait derrière cette flamboyance. Les gens doivent regarder ses cheveux et uniquement ses cheveux. En marquant très fortement une partie de son corps, elle a bien joué : tout le reste passe finalement inaperçu ! Je serais curieux de savoir ce qu’elle tient tant à cacher…

		Une fois les plats lancés en cuisine, je retourne à mon poste d’observation, face à la porte.

		– Papa !

		Une tornade s’abat sur moi et je me retrouve rapidement avec une merveilleuse petite fille dans les bras.

		– Mais, qu’est-ce que tu fais là ? En pyjama en plus ! Où est grand-mère ?

		Ma mère arrive en courant et c’est à ce moment-là que je prends conscience qu’elle n’est plus de première jeunesse… Elle va avoir 60 ans, et même si elle est sublime, je me dis que je lui en demande peut-être un peu trop et qu’elle a passé l’âge de courir après une fillette de 4 ans. Il va falloir que je pense à embaucher une baby-sitter. Mia a du mal à se lier aux gens et ça va la perturber, alors je recule ce moment autant que je peux. Un jour viendra où je n’aurai plus le choix. Il faudrait que j’aie une conversation à ce sujet avec ma mère très prochainement d’ailleurs.

		Au boulot, je suis respecté, mais cool à partir du moment où mes employés font leur job. Je n’ai généralement pas besoin de les recadrer, car ils tiennent la route. J’ai mis du temps à m’entourer de personnes de confiance, mais j’y suis arrivé. Concernant ma vie personnelle, c’est une autre affaire.

		Je suis un vrai tyran lorsqu’il s’agit de ma fille !

		Elle est d’une timidité quasiment maladive. Elle connaît les membres de l’équipe depuis un an, et bien qu’elle les voie tous les jours, elle ose encore à peine leur parler. Non qu’elle ne soit pas bien élevée, mais elle est sur la réserve avec tout le monde, hormis avec ma mère et moi.

		J’espère qu’elle ne va pas finir avec les cheveux rouges…

		La porte s’ouvre et la femme mystère refait son apparition. Je l’observe, attentif au moindre de ses gestes. Ce n’est pas une volonté de ma part, mon corps ayant décidé de mener sa propre vie ce soir. Cette nana a quelque chose d’extrêmement attirant. Elle a l’air sauvage, mystérieuse. Rien d’inquiétant, loin de là, mais c’est dans son regard. Il est difficile de le capter. Elle s’avance et ma fille ne la quitte pas des yeux, peut-être sous le choc d’une telle vision. La bombe se tient à présent devant nous, et ni Mia ni moi ne réagissons, comme subjugués. C’est bien sûr sans compter sur ma mère qui, assise au bar, décide de prendre l’affaire en main.

		– Bonsoir, mademoiselle, excusez-les, mais ils jouent à «  un, deux, trois, soleil » et aucun ne doit bouger ! plaisante-t-elle.

		Ma fille et moi avons droit à un timide sourire.

		– Désolé, dis-je un peu gêné. Votre commande sera prête dans cinq minutes.

		– Venez prendre un verre avec moi en attendant, lui propose ma mère.

		Sofia Carminio dans toute sa splendeur ! Elle est si généreuse et pipelette qu’elle n’a toujours pas compris le concept d’un restaurant ! Elle pense que tous les clients sont des invités et qu’il faut les recevoir comme tels. Si elle avait tenu ce genre d’établissement, elle aurait mis la clé sous la porte depuis belle lurette…

		Elle est comme ça, ma mère, et c’est aussi pour ça que je l’aime !

		Son interlocutrice ne semble pas très à l’aise, mais accepte sans tergiverser. Je pose Mia par terre et passe derrière le bar pour les servir.

		– Je vais prendre un martini dry, vous me suivez ? demande ma mère à la parfaite inconnue.

		Elle a un cœur d’or et ne juge jamais les gens sur les apparences. Les cheveux rouges, je suis sûre qu’elle n’a même pas relevé !

		Je sers les deux cocktails et la laisse faire la conversation. La connaissant, je sais qu’elle va vite avoir un maximum d’informations.

		– Vous êtes de passage à Los Angeles ?

		– Non, je viens de m’installer au bout de la rue. Je suis de New York. Je m’appelle Brooklyn Jewel, répond notre nouvelle voisine.

		Elle est très discrète, voire timide, et ne semble pas vouloir s’étaler sur sa vie. Mais c’est mal connaître ma mère, qui a un don pour faire parler, même les plus réfractaires.

		– Et qu’êtes-vous venue faire dans notre joli quartier ?

		– Ma cousine Rachel tient le salon de thé Sweety et nous allons désormais partager les lieux.

		L’art de la conversation ne semble pas être son activité préférée. Elle en dit peu, mais sa voix est douce, posée, et franchement, ça fait du bien ! Je passe mon temps dans un restaurant italien et parfois j’en oublie à quel point c’est agréable de communiquer sans élever les décibels…

		– Je suis ravie de vous accueillir à Venice Beach et vous souhaite la bienvenue. Je m’appelle Sofia, et voici Gabriel, mon fils, et Mia, ma petite-fille.

		Je lui adresse un sourire en murmurant «  enchanté » tandis que ma fille se rapproche d’elle en mode furtif, sa licorne à la main. Elle n’a pas quitté ses cheveux des yeux depuis son arrivée et elle est intriguée comme jamais. Je vois sa bouille d’où je suis.

		Je sens qu’elle ne va pas tarder à me coller la honte…

		Ma petite Italienne est certes sur la réserve, mais n’a pas sa langue dans la poche pour autant. Ça ne loupe pas : elle caresse la cuisse de Brooklyn pour attirer son attention.

		– J’ai une poupée qui a des cheveux comme toi, et c’est ma préférée.

		Ma nouvelle cliente lui sourit, tout simplement. Mia doit avoir un bon feeling la concernant parce qu’elle ne la lâche plus. C’est assez rare pour le noter.

		Je pose les verres sur le comptoir et les filles trinquent.

		– Tu vas travailler avec les dames aux cheveux jaunes qui vendent des gâteaux ?

		– Exactement ! Je vais ouvrir ma boutique de fleurs, j’espère que tu passeras me voir.

		Pour seule réponse, Mia l’escalade pour aller s’asseoir sur ses genoux. Je ne la reprends pas, car Brooklyn la regarde avec un tel sourire que ça ne semble pas la gêner, bien au contraire. Ma fille ne la quitte toujours pas des yeux, comme si elle communiquait avec sa nouvelle copine sans même lui parler. Cette dernière détache sa chevelure qui lui tombe sur les épaules et Mia s’empresse d’y passer les mains.

		– Vous êtes fleuriste ? l’interroge ma mère. En voilà une bonne nouvelle ! Nous allons nous revoir très prochainement, car j’ai quelques idées à soumettre à mon fils concernant la décoration de son restaurant. Des fleurs seraient bienvenues pour apporter une touche de féminité. Les Italiens ont besoin de fleurs, de verdure, c’est dans nos gènes !

		– Maman, nous ne sommes pas des gazelles…

		Un des extras embauchés pour le week-end arrive avec la commande, et à ce moment précis, je le vois comme mon pire ennemi.

		– C’est dingue ce que vous ressemblez à cette chanteuse ! Comment elle s’appelle, déjà ?

		Brooklyn mitraille mon employé des yeux et son sourire disparaît.

		– Marley ! C’est ça, Marley. J’imagine que les gens doivent souvent vous le dire ? insiste-t-il.

		La fleuriste tourne la tête de gauche à droite et ne se donne même pas la peine de lui répondre.

		– Je pense qu’on le lui a déjà dit et que vous pouvez la laisser tranquille, m’agacé-je. Vous n’avez pas quelque chose à faire ?

		Il semble avoir un problème auditif, car il m’ignore royalement. Je ne le sentais pas dès le départ, lui. Une mise au point s’impose.

		– OK. Retournez en cuisine maintenant, ordonné-je sèchement en contrôlant la colère qui monte en moi.

		Heureusement, il s’exécute et je me tourne vers l’inconnue, qui me jette un regard reconnaissant. Ma fille continue à caresser les cheveux de sa nouvelle voisine. Elle lui murmure – comme on murmure à cet âge-là – qu’elle ne connaît pas Marley, mais que Brooklyn est bien plus jolie qu’elle ! L’intervention de ma fille a au moins l’avantage de détendre l’atmosphère et la jeune femme se remet à sourire en regardant ma petite Italienne. C’est la première fois que Mia réagit comme ça avec quelqu’un qu’elle ne connaît pas, avec quelqu’un tout court, d’ailleurs. Je peux dire sans hésiter que ma fille vient de connaître son premier coup de cœur ! Et ma mère n’est pas en reste, car elle demande les horaires d’ouverture de la boutique pour y passer au plus vite. Toute la famille est sous le charme de cette charmante inconnue.

		Vraiment toute la famille…

		– J’installe tout demain, donc mardi matin, je serai prête. Venez y faire un tour, vous serez peut-être ma première cliente !

		– Et moi, Brook, je pourra venir ? demande Mia.

		– Je pourrais venir, la reprend ma mère en se retenant de rire.

		– Et tu ne donnes pas de surnom aux gens sans leur avoir demandé la permission.

		Je regarde ma fille avec des gros yeux, mais elle ne semble pas impressionnée.

		– Brook, je pourra venir ? insiste Mia.

		Elle pose ses petites mains potelées de chaque côté du visage de Brooklyn pour être sûre qu’elle lui réponde.

		Finalement, c’est ma fille la plus tyrannique !

		– Je t’attends mardi après l’école. Comme ce sera ta première visite, tu auras le droit de choisir une fleur que tu rapporteras chez toi.

		– Celle que je veux ?

		– Celle que tu veux.

		Le visage de Mia s’illumine et elle passe ses bras autour du cou de Brooklyn tout en l’embrassant.

		Je ne reconnais pas ma progéniture !

		Elle, si réservée d’habitude ! Je n’ai jamais vu ma fille aussi excitée, et vu l’heure, je me dis que ma mère va galérer pour la faire dormir… Elle qui veut me donner des cours sur la façon d’élever les enfants, nous allons bien voir comment elle va s’en sortir !

		– Papa, Brook va me faire un cadeau, je pourra y aller ?

		Je n’ai jamais pu dire non à ses grands yeux noirs.

		Et puis revoir Brooklyn, il y a pire…

		– OK, nous irons après l’école et prendrons même le goûter au salon de thé si tu es sage.

		À cette annonce, Mia est tellement contente qu’elle crie en se blottissant dans les bras de sa nouvelle amie !

		Où est ma petite fille ?

		Que lui a fait Brooklyn pour que Mia réagisse comme ça ? Elle donne dans la sorcellerie ? Elle lui a jeté un sort ?

		Je réalise que ma fille vient de lui donner rencard, et si ce n’est pas une bonne nouvelle, ça y ressemble ! Ma petite Italienne est vraiment pleine de surprises !

		Avec mon boulot, l’avantage est que je peux emmener Mia à l’école le matin et la récupérer l’après-midi, car je bosse surtout le midi et le soir. Nous nous sommes créé une routine, et elle comme moi, nous y tenons. Il s’agit d’un moment privilégié, car en rentrant de l’école, elle me raconte ce qu’elle a fait dans sa journée. Ça peut paraître insipide pour beaucoup, mais moi, j’adore notre vie. Nous avons enfin trouvé un équilibre et je ne changerais ça pour rien au monde.

		– Je vous remercie pour le verre, mais je dois y aller si on veut manger chaud. Combien je vous dois ?

		– Rien du tout, lui réponds-je en lui tendant le sac, c’est offert par la maison en cadeau de bienvenue.

		Elle rougit. Elle ne doit pas être vraiment habituée à ce genre d’attention, encore moins de la part d’un inconnu.

		Vu le soudain intérêt que portent ma mère et ma fille à Brooklyn, nous allons très vite la revoir – ce qui est loin de me déplaire –, alors autant faire bonne impression car la première rencontre est capitale.

		Quelques mèches de cheveux lui retombent sur le visage. Ma première réaction est de tendre ma main pour y remettre un peu d’ordre, mais je n’en fais rien. Mes yeux se posent sur ses lèvres et elle le remarque.

		Grillé !

		Mon corps ne veut vraiment rien savoir, ce soir…

		Pour masquer sa gêne, elle passe sa main sur sa joue. Elle la fait glisser le long d’une mèche jusqu’à enrouler la pointe autour de ses doigts. Ses yeux noirs me fuient, ses joues de porcelaine rosissent. Elle dégage une sensualité quasiment indécente alors qu’elle n’en semble même pas consciente. Elle est troublante.

		À peine Brooklyn sortie du restaurant, ma mère se met à gesticuler dans tous les sens.

		– Elle est adorable ! Je vais être sa meilleure cliente ! C’est plutôt amusant qu’elle ait choisi ton restaurant…

		Elle me regarde en faisant un clin d’œil et je sais tout de suite à quoi elle fait allusion : une fille aux cheveux rouges – carmin en italien –, qui s’arrête chez moi, Gabriel Carminio…

		Drôle de coïncidence en effet !

		Après avoir embrassé ma fille, je la renvoie à l’étage. Le service va commencer et je ne veux pas exposer ma vie privée devant la clientèle.

		***

		La soirée est sportive, mais tout se passe bien. Les clients sont sympas et mon équipe a été efficace, comme d’habitude. Elle est tellement professionnelle que je pourrais m’éclipser une soirée pour la passer avec ma fille sans que les gars s’en aperçoivent.

		Une fois les tables réinstallées pour demain, chacun rentre s’écrouler dans son lit, moi le premier. Je suis claqué, mais bizarrement, ce soir j’ai vraiment du mal à trouver le sommeil. Je repense à la nouvelle voisine, et bien que je la trouve, à première vue, fabuleuse, il y a un truc qui m’intrigue chez elle. Elle fait tout son possible pour ne pas s’imposer, et si elle pouvait jouer la femme invisible, elle le ferait bien volontiers. Elle est sur la réserve autant que ma fille – enfin, en temps normal –, et je crois que c’est ça qui les a rapprochées.

		Ce n’est pas sérieux, mais j’espère la revoir. Je ne suis pas sorti avec une nana depuis que je suis revenu à Venice Beach. J’ai rencontré des filles, mais on ne peut pas appeler ça avoir une relation.

		Plutôt des plans cul…

		C’est mieux pour moi. M’investir avec quelqu’un m’obligerait à me dévoiler et je n’ai pas envie d’en arriver là. De toute façon, avec Mia, impossible de faire autrement. Elle est ma priorité.

	
		
3. Waiting for the Sun

		Brooklyn

		Ça fait une heure que je fixe le plafond de ma chambre, car il fait définitivement trop chaud pour dormir. J’en viens presque à regretter la fraîcheur de New York !

		Je suis bonne à enfermer !

		Demain, j’ouvre enfin ma boutique et je suis si excitée que ça ne m’aide pas à trouver le sommeil. Histoire de ne pas perdre mon temps, j’en profite pour faire un point sur ma situation.

		J’ai élu domicile à Los Angeles, convaincue que c’est la meilleure chose qui ne me soit jamais arrivée. J’ai fait la connaissance de Samantha, de mon appartement, de mon lieu de travail, du voisinage, et ça a été un tel bonheur de retrouver ma cousine ! Notre première soirée a été simple, mais géniale : j’ai dîné avec les filles et ça m’a permis de découvrir comment elles s’étaient rencontrées. Rachel avait mis une annonce dans un journal local, car elle avait besoin d’une serveuse. Samantha s’est présentée, et comme elle venait de quitter sa copine, elle était également à la recherche d’un logement. Rachel lui a proposé une colocation, et la suite, je la devine aisément, pas besoin de dessin.

		Ma cousine et moi, c’est comme si nous ne nous étions jamais quittées. Ça a bien fait rire Samantha, car nous avons passé la soirée à nous taquiner comme si nous avions encore 10 ans. Dans vingt ans, je suis sûre que nous aurons toujours le même comportement d’adolescentes attardées… Sam m’a charriée parce que j’avais commandé des plats chez Carminio. Elle a ri en me disant qu’entre son nom et ma chevelure, on était faits pour se rencontrer… Bref, nous avons passé un super dîner, agenouillées par terre, accoudées à la table de salon, à nous raconter nos vies et à nous remémorer nos souvenirs.
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